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PLUS
Pourquoi ce nom ?  
Car le Grand 
Besançon n’a cessé 

de croître depuis sa création 
en 2001, dans son périmètre, le 
nombre de ses habitants, ses 
statuts et ses compétences. 
Aussi, Grand Besançon 
Métropole agit toujours 
plus dans la vie quotidienne 
des Grand Bisontines et 
des Grand Bisontins. 
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PLUS  ÉDITO

68
ENSEMBLE 

En 2012, les élus du 
G r a n d  B e s a n ç o n 
décidaient d’instaurer 

la redevance incitative 
pour réduire le volume 
des ordures ménagères, 
calculées pour cela au 
poids et au nombre de 
levées du bac gris. Dix ans 
plus tard, le pari est gagné.

En effet, l’objectif initial 
était une baisse de 20 % 
des déchets incinérables 
grâce au tri, à la collecte 
des textiles, du verre et au 
compostage. Cet objectif 
est plus qu’atteint avec 
une réduction de 37 % des 
déchets résiduels.
À la clé également : moins 
de gaspillage et la fermeture 
d’un four d’incinération.

Grâce à ce choix précurseur 
et à cet effort collectif, 
le Grand Besançon se 
distingue au niveau national, 
parmi les meilleurs territoires 
pour sa politique de tri. 

D’autres solutions doivent 
nous permettre de faire 

mieux encore : nouveaux 
points d’apport volontaire et 
nouvelles offres de collecte 
des biodéchets. Dès le 1er 
janvier 2024, la loi rendra 
obligatoire ce tri pour tous 
les particuliers : anticipons !

Nous tenons donc à vous 
remercier, Grand Bisontines 
et Grand Bisontins. Merci 
aux agents, équipes de 
terrain du Grand Besançon 
et du SYBERT qui assurent 
le maintien et la qualité des 
services publics, dans un 
contexte toujours difficile.

Nous  ag i ssons  a ins i 
chaque jour pour améliorer 
la gestion de nos déchets 
mais aussi dans d’autres 
domaines pour faire face 
aux enjeux climatiques, 
sociaux et économiques.  
Nous y contribuons tous, 
pour notre avenir, celui 
de nos enfants et petits-
enfants.

Confiants ,  nous vous 
souhaitons une bonne et 
heureuse année 2023.

La redevance incitative : 
un pari gagné
pour aller plus loin !

Anne VIGNOT 
Présidente de Grand 
Besançon Métropole

Maire de Besançon

Gabriel BAULIEU
1er Vice-Président de Grand 

Besançon Métropole 
Maire de Serre-les-Sapins
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PLUS  DE LIENS
L’actualité des réseaux

Retrouvez toutes les actus quotidiennes  
du Grand Besançon en ligne.

 FACEBOOK
Les premières neiges ont recouvert d’un manteau 
blanc les communes du Grand Besançon 
les 9 et 10 décembre. Un épisode tôt dans la 
saison qui s’est raréfié ces dernières années 
en raison du réchauffement climatique. Ici une 
photo du lavoir d’Arguel sur le Plateau.

 https://bit.ly/3FLgDKM INSTAGRAM
Le marquis de Jouffroy d’Abbans a trouvé une 
digne héritière qui regarde vers l’avenir avec 
lui ! Magnifique cliché de Jérémie Sahler à 
retrouver sur la page Instagram de Besançon 
Boosteur de Bonheur et sur la page facebook 
du groupe Besançon J’aime ma ville.

 https://bit.ly/3Ve5oz1

 YOUTUBE
Comprendre sa facture d’eau n’est pas 
toujours aisé. C’est pour cela que nous 

avons décrypté chaque ligne de votre 
facture d’eau et d’assainissement dans 

une courte vidéo pédagogique. 
 https://bit.ly/3Fml8Kp

 LINKEDIN
La société immobilière SMCI publiait une vidéo de 
son futur projet de requalification et revalorisation 
à des fins environnementales de l’ancien site 
de l’entreprise Fralsen à Besançon. Ce projet 
d’urbanisme bisontin a bénéficié d’une mise en 
lumière lors du salon national des Maires de Paris.

 https://bit.ly/3FGXZ70

Retrouvez tous 
les liens... 

en scannant 
ce QR Code
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PLUS  D’ÉCHOS
Le Territoire dans la presse

 
Le quotidien helvète revient sur le 
don de la fondation Pierre Gianadda 
de Martigny en Suisse, qui a offert 
une statue de bronze inédite 
de Rodin représentant Victor Hugo.
Vous pouvez l’admirer  
au Musée des Beaux Arts.

 https://bit.ly/3FlBPpq

 

Peser, composter, lutter contre le gaspillage... Comment 
Besançon veut vider ses poubelles… c’est le titre d’un article 
de France 24 sur la gestion des déchets exemplaire sur le 
territoire de Grand Besançon Métropole (cf. Dossier page 10).

 https://bit.ly/3FpZbKq

 
Grand Besançon capitale de l’horlogerie !
Nos savoir-faire grand bisontins s’exportent 
dans les plus hautes sphères, avec une 
montre LIP offerte par le Président de 
la République Emmanuel Macron au 
Président des États-Unis d’Amérique Joe 
Biden. La portera-t-il prochainement ?

 https://bit.ly/3Hrhl1j

 
L’émission littéraire La Grande librairie, animée par 
Augustin Trapenard, a fait escale à Besançon à la Librairie 
Reservoir Books. L’occasion pour Bruno Bachelier, le 
dirigeant, d’évoquer ses coups de cœur littéraires.

 https://bit.ly/3VSxL70

Retrouvez tous 
les liens... 

en scannant 
ce QR Code
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Les informations du Territoire

PLUS  D’ACTUS

De nombreuses communes de notre territoire ont organisé leur marché de Noël. Besançon 
également avec deux sites d’animation place Granvelle et place de la Révolution. 

Marché de Noël 

Devenez une graine 
DE MARAÎCHER
CIRCUITS-COURTS - Vous avez 
un projet d’installation en maraîchage 
biologique ? Pensez à notre pépinière 
spécialement dédiée « Graines de 
maraîchers ». Située à Chalezeule, 
la pépinière vous permet de vous 
tester durant une à trois années avec 
un accompagnement technique 
et le prêt de terrains et de tunnels. 
Sur cet espace test de 6,4 ha, 
les porteurs de projets peuvent 
acquérir une pratique maraîchère. 
Ils réalisent toutes les phases de 
production, commercialisent leurs 
produits et gèrent leur entreprise. 
Ils travaillent juste à côté de 
l’association « Les Jardins de 
Cocagne », chantier d’insertion qui 
accueille jusqu’à 70 personnes et 
qui cultive sur 10 ha. Si vous êtes 
intéressé, renseignements :

 �03 81 87 88 68 
environnement@grandbesancon.fr

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
Portes ouvertes à l’université
UNIVERSITÉ - Les portes ouvertes 
de l’université de Franche-Comté sont 
programmées le samedi 21 janvier prochain 
à Besançon de 9 h à 17 h. L’ensemble des 
campus et sites seront accessibles librement 
au centre-ville, sur les Hauts-du-Chazal, à 
l’INSPE de Montjoux, et à la Bouloie. Sur 
les différents sites, retrouvez également des 
informations sur les 460 formations proposées 
par l’université. Véritable temps fort, ces 
journées permettront aussi aux futurs étudiants 
de découvrir les modalités pratiques de la vie 
des campus, leurs futurs espaces d’étude et 
de convivialité, et ainsi de mieux se projeter 
dans la vie universitaire. Les bibliothèques 
universitaires ouvriront également leurs portes. 
À la Maison des étudiants, de nombreux 
services de vie étudiante (bourses, logement, 
santé, transports…) et associations étudiantes 
tiendront des stands. Le Crous fera visiter des 
chambres et des appartements, et les futurs 
étudiants et leurs familles pourront déjeuner 
dans l’un des restaurants universitaires ou 
cafétérias qui se trouvent sur les campus.

 d’infos sur : www.jpo.univ-fcomte.fr

PROTÉGEZ vos 
compteurs d’eau 
contre le gel
EAU – L’hiver est là et avec lui 
les températures négatives. 
Aussi, pour éviter que le froid 
n’entraîne d’importants dégâts 
sur vos compteurs d’eau, 
pensez à les isoler, surtout 
lorsqu’ils sont placés dans des 
regards extérieurs. Le gel de 
votre compteur peut générer 
des désagréments et des frais 
importants à votre charge. Nous 
vous recommandons donc de 
mettre en place une protection 
facile à manipuler et constituée de 
préférence de matériaux isolants, 
légers et imputrescibles. Sont à 
éviter les matériaux tels que laine 
de verre, laine de roche, paille, 
morceaux de tissu ou journaux 
qui absorbent l’humidité car ils 
risquent de geler le compteur 
et de compliquer son accès.

 �d’infos sur : 
www.grandbesancon.fr/eau
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LES DÉFIS DE LA BOUCLE : ÉDITION RECORD ! 
Une nouvelle preuve que le territoire grand bisontin est une terre d’outdoor avec 
les courses des Défis de la Boucle qui ont enregistré plus de 4 000 participants cette 
année sur les 4 courses nocturnes qui se sont déroulées à Pelousey (le 23 novembre), 
Dannemarie-sur-Crète (le 30 novembre), Fontain (le 7 décembre), Besançon (le 14 décembre).

Collecte
DES SAPINS DE NOËL
DÉCHETS – Comme chaque 
année, Grand Besançon Métropole 
prévoit un dispositif spécial pour 
recueillir vos sapins de Noël 
après les fêtes. Afin d’assurer leur 
valorisation, vous êtes invités à les 
déposer (délestés de toutes leurs 
décorations) en déchetterie. Vous 
retrouverez tous les horaires d’hiver 
de vos déchetteries sur : 
www.sybert.fr Pour les 
personnes ne pouvant se rendre 
en déchetterie et qui vivent à 
Besançon, la Ville organise une 
collecte jusqu’au 27 janvier 2023. 
Pour ce faire, merci de respecter les 
consignes suivantes : • les petits 
sapins (moins d’un mètre) sont 
à déposer sur les bacs et seront 
collectés le même jour ; • les plus 
grands sapins sont à déposer sur 
le trottoir, hors des copropriétés, 
et seront collectés le lendemain 
du jour de collecte des bacs.

 �d’infos sur : 
www.grandbesancon.fr

Solidarité avec 
« LOGEMENT 
D’ABORD » !
LOGEMENT - Jusqu’à 6 000 € 
de primes, des réductions 
d’impôts et la prise en charge 
des honoraires de gestion 
pour les logements situés à 
Besançon : le plan « Logement 
d’abord » récompense les 
propriétaires-bailleurs qui 
proposent leurs logements aux 
ménages modestes. Ce dispositif 
porté par l’État et le Département 
du Doubs offre avantages fiscaux 
et financiers ainsi qu’une gestion 
locative adaptée et sécurisée, 
confiée à l’agence immobilière 
sociale du Doubs (SOLIHA AIS), 
après une convention passée 
avec Anah (Agence nationale de 
l’habitat). Avec ce dispositif, louer 
moins cher peut être synonyme 
de sérénité et de rentabilité pour 
les propriétaires-bailleurs.

 �contact@
maisonhabitatdoubs.fr et 
contactais2521@soliha.fr

Don du sang :
C’EST LE MOMENT !
SANTÉ - Les réserves de sang sont au plus bas.  
Nous devons tous nous mobiliser pour sauver des 
vies. Trouvez ci-dessous les lieux et dates du don 
du sang dans les communes du Grand Besançon :
23/01, Saint-Vit, Salle des fêtes, 16 h à 20 h
25/01, Besançon, Grand Kursaal, 
10 h-14 h et 15 h 30-19 h 30
2/02, École-Valentin, Centre d’activités 
et de loisirs, 15 h 30-19 h 30
10/02, Cussey-sur--l’Ognon, École, 15 h 30-19 h 30
14/02, Les Auxons, Salle des fêtes, 9 h-12 h 30
20/02, Pirey, Centre St-Exupéry, 15 h 30-19 h 30
21/02, Boussières, Maison des Loups,15 h-19 h 30
25/02, Devecey, Maison develçoise, 9 h-12 h 30
27/02, Franois, Maison d’accueil 
spécialisée, 16 h 30-20 h
27/02, Saône, Espace du Marais, 16 h-19 h 30
Et tous les jours à la Maison du don, Besançon  
Hauts-du-Chazal (en contrebas du CHU Minjoz)
Lundi au vendredi : 8 h 30 – 17 h 
Samedi : 8 h 30 – 12 h

 �d’infos : mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr

 DE BRÈVES PLUS  D’ACTUS
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PLUS  D’ACTUS

Pour accompagner les 
particuliers propriétaires 
et bailleurs dans leurs 

travaux d’amélioration éner-
gétique de leurs logements, 
Grand Besançon Métropole 
et ses partenaires proposent 
diverses aides. Depuis 2012, 
GBM a notamment contribué 
au financement de près de 
1 500 logements dont envi-
ron 50 % ont atteint au moins 
la classe énergie B. 73 M€ de 
travaux ont ainsi pu être réali-
sés par des entreprises locales 

du bâtiment. Une rénovation 
globale performante permet 
de diminuer par 2, voire par 4 la 
consommation énergétique du 
logement. Pour vérifier votre 
éligibilité aux différentes aides 
rendez-vous sur notre site : 
grandbesancon.fr
info-pratiques/habitat-logement/
Ou prenez rendez-vous auprès 
de l’espace conseil France Ré-
nov’ sur le site :

 �www.maisonhabitatdoubs.fr/
nous-rencontrer/ ou par 
téléphone : 03 81 68 37 68

Les voyageurs du réseau Ginko 
peuvent dorénavant connaître le 
niveau d’affluence prévu à bord 
des véhicules. L’information est 
disponible sur le site internet et 
l’application Ginko Mobilités 

rubrique « Horaires en temps 
réel ». L’objectif de ce nouveau 
service est d’améliorer le confort 
de l’usager qui peut désormais 
anticiper son déplacement 
en fonction des conditions de 
voyage et choisir, s’il le souhaite, 
un véhicule moins fréquenté. 
Le nombre de personnes dans 
un bus est en effet considéré 
comme le premier critère d’un 
voyage confortable. L’affluence 
à bord est définie selon 3 niveaux 
et indiquée par un pictogramme :
– �niveau faible : il reste des 

places assises, pas ou peu 
de voyageurs debout

– �niveau modéré : il reste peu 
de places assises, quelques 
voyageurs debout

– �niveau fort : il ne reste pro-
bablement pas de places 
assises, beaucoup de voya-
geurs debout.

Prévision à 7 jours 
et en temps réel
L’information est proposée de 
deux façons. Soit la prévision d’af-
fluence théorique, calculée grâce à 
l’historique des données de comp-
tage sur une période comparable 
(affluence prévue à 7 jours sur les 
différentes lignes). Soit la prévision 
d’affluence en temps réel ajustée 
et actualisée à l’arrêt et au départ 
du véhicule. Ce dispositif permettra 
aussi de mieux adapter l’offre et la 
demande afin d’offrir le meilleur 
service possible aux usagers.

Un système pour prévoir l’affluence 
dans les bus et trams Ginko 

Rénovez votre logement : 
on vous aide !

En 2 clics sur votre téléphone 
vous pourrez désormais savoir 
quelle est l’affluence dans le bus 
que vous comptez prendre.

Construction 
durable : 
des formations 
au lycée 
Adrien Pâris

Afin de faire découvrir les métiers de la 
rénovation énergétique des bâtiments, 
le lycée Pierre-Adrien Pâris, spécialisé 
dans les métiers de la construction du-
rable et des travaux publics, propose 
des stages aux collégiens de 4e et de 
3e. Après une demi-journée au lycée, les 
élèves pourront réaliser un mini-stage 
en entreprise pour découvrir ces diffé-
rents métiers.

 �Plus d’information sur : 
https://lyc-paparis-besancon.eclat-bfc.fr/
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PLUS  D’ACTUS

Depuis septembre dernier, la 
construction du futur site tech-
nique d’Enedis prend forme rue 
Ariane II à Miserey-Salines, sur un 
terrain de quelque 15 000 m². « Il 
était important pour Enedis Alsace 
Franche-Comté de rester sur le 
territoire de Grand Besançon Mé-
tropole, explique Thierry Brault, 
le directeur régional. Nous avons 
été aidés par la collectivité pour la 
recherche de cet emplacement, 
proche des voies rapides et ré-
pondant à nos exigences d’acces-
sibilité, pour des engins de grande 
hauteur ou de gros gabarit. »  
Au mois de juin, la centaine de sa-
lariés des sites de Besançon-Tille-
royes et Palente rejoindront leurs 
nouveaux locaux, adaptés aux 
normes environnementales. 

Place au photovoltaïque
Autour d’un bâtiment de 1 366 m² 
réservé au secteur tertiaire, de 
locaux techniques d’une surface 

de 1 731 m², les véhicules tech-
niques et les remorques dispose-
ront d’un abri de 895 m2 équipé 
de panneaux photovoltaïques. 
Un parking sur trois niveaux per-
mettant d’accueillir 120 voitures, 

il sera lui aussi doté d’ombrières 
photovoltaïques pour alimenter 
24 bornes de charges électriques.  
Enfin, une aire de stockage exté-
rieure de 1 250 m² complétera les 
infrastructures du site. 

Enedis poursuit son développement

Vue 3D du futur site technique 
d'Enedis à Miserey-Salines.

DONNEZ VOTRE AVIS
Nous vous remercions de participer à une courte enquête sur les 
supports d’information du Grand Besançon : notre magazine bimestriel, 
les réseaux sociaux…

L’objectif : vous satisfaire en vous donnant une information 
simple et complète pour tout savoir sur les actions menées 
par votre intercommunalité.

Rendez-vous sur le site grandbesancon.fr/actualite. 
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PLUS  DOSSIER
Un sujet à 360°
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PLUS  DOSSIER

Mise en place en 2012, la 
redevance incitative pour 
la réduction des ordures 

ménagères repose sur le principe du 
« pollueur payeur » avec une maîtrise de 
l’évolution de la redevance.
À la clé, des coûts optimisés pour les 
habitants – avec une redevance annuelle 
par habitant 10 € moins élevée que 
la moyenne nationale –, mais aussi 
des économies à l’échelle du Grand 

Besançon : la forte réduction des déchets 
résiduels, impulsée par la redevance 
incitative, a permis de fermer un four 
d’incinération. Le Grand Besançon 
propose toujours plus de solutions de tri : 
de nouveaux points d’apport de déchets 
recyclables, de verre et de textiles ; de 
nouvelles collectes de biodéchets... De 
quoi réduire le poids de sa poubelle 
grise… et maîtriser le montant de sa 
redevance tout en préservant la nature !

Gestion des 
déchets : des coûts 
maîtrisés, grâce à la 
redevance incitative
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PLUS  DOSSIER

LA REDEVANCE INCITATIVE : UN PARI 
GAGNÉ PAR TOUS LES GRAND BISONTINS

Le Grand Besançon a mis en 
place la redevance incitative 
pour l’élimination des ordures 
ménagères – calculée au poids et au 
nombre de levées du bac gris  –  
en 2012. Dix ans après, cette décision, 
prise en 2006, porte ses fruits.

« Une des raisons principales nous ayant conduits 
vers la redevance incitative était la volonté de ne 
pas remplacer un four vieillissant, à l’usine de 
valorisation énergétique de Planoise, explique 
Daniel Huot, Vice-président du Grand Besan-
çon, en charge de la gestion des déchets. Mais 
ce choix supposait une forte réduction des dé-
chets à incinérer, avec l’objectif initial d’une 
baisse de 20 %, grâce au tri, à la collecte de tex-
tiles et au compostage. Le pari a été plus que 
gagné par l’ensemble des Grand Bisontins (et 
bravo à vous toutes et tous !), puisque la pro-
duction de déchets résiduels est passée de 
39 840 tonnes, en 2008 – marquant le début de la 
sensibilisation des usagers –, à 27 825 en 2021. 
Soit une réduction de 37 % ! Le fait de ne pas 

remplacer le four, finalement arrêté en 2021, aura 
permis d’éviter un investissement de 60 à 80 mil-
lions d’euros. »

Bon élève, doit 
poursuivre sur sa lancée
Grâce à cet effort collectif, les Grand Bisontins 
sont parmi les bons élèves du tri, à l’échelle 
nationale. Mais il est possible de faire toujours 
mieux (voir ci-contre). En effet, chaque déchet 
recyclable ou compostable détourné de l’inciné-
rateur génère de nouvelles économies.

COMPARATIF DES VOLUMES DE DÉCHETS 
NON TRIÉS SUR LE GRAND BESANÇON

MOYENNE 
NATIONALE

2012

202 KG

2022

142 KG

2022

254 KG
(POUBELLE GRISE, 

DÉCHETS NON TRIÉS)
PAR AN PAR AN

PAR AN
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GESTION DES DÉCHETS 
POURSUIVRE ET INTENSIFIER 

LES BONS GESTES DU TRI

112 KG
c’est la différence entre le 
poids du bac gris dans le 
Grand Besançon (142 kg 
par Grand Bisontin) et la 
moyenne nationale  
(254kg par habitant). 

51 KG :
c’est le poids que 
pourrait atteindre 
notre bac gris par an 
et par personne si on 
poursuivait les bons 
gestes du tri (étude 
du SYBERT en 2021 
MODECOM)

25% 
de nos bacs gris sont 
encore constitués de 
déchets plastiques, 
papier, carton ou métal 
(à mettre en bac jaune)

30 KG 
AN/HABITANT
c’est la part des 
déchets organiques 
qui pourraient 
être compostés 
(17kg) + le gaspillage 
alimentaire (13kg)

SYBERT – Grand Besançon Métropole : en 
matière de gestion des déchets, qui fait quoi ?
Les déchets des ménages sont collectés par Grand 
Besançon Métropole, à travers les bacs jaunes et 
points d’apport volontaire (PAV) recyclables, les 
bacs gris (ordures résiduelles) et les PAV verre. 
Une fois collectés, ces déchets sont traités par le 
Sybert (Syndicat de Besançon et sa région pour 
le traitement des déchets) : valorisation « matière » 
au centre de tri, valorisation énergétique à l’usine 

d’incinération, valorisation organique grâce au 
compostage. Le Sybert collecte et valorise éga-
lement les déchets en déchetteries. Le SYBERT, 
outre le territoire du Grand Besançon, intervient 
aussi sur la Communauté de communes Loue-Li-
son et sur celle du Val Marnaysien (163 communes, 
225 000 habitants : soit près de la moitié de la po-
pulation du Doubs).

N°113 | JANVIER / FÉVRIER 2023   13

460 000 EUROS
c’est le coût annuel que représentent 
les erreurs de tri chaque année dans 
le Grand Besançon. Pour bien trier, 
suivez les consignes pages 14 et 15.
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EN VRAC
pas dans

un sac
EMBALLAGES PLASTIQUES

MÉMO-TRI

CHEZ VOUS, TOUS LES  

EMBALLAGES 
ET TOUS LES PAPIERS

SE TRIENT

PAPIERS EMBALLAGES 
EN CARTON

EMBALLAGES 
MÉTALLIQUES

LES BIODÉCHETS dans le 
composteur

dans le 
conteneur à verre

dans le bac de tri

LE VERRE

LES RECYCLABLES

100 %  
RECYCLABLE

DÉCHETS DE CUISINE, 
DE JARDIN

UN DOUTE ? 
UNE QUESTION ?

SERVICE GESTION DES DÉCHETS
gestion-dechets@grandbesancon.fr

NE PAS METTRE
vaisselle, céramique, pyrex, 
faïence, vitre, miroir, poterie 
ou ampoule…

pots / bocaux / flacons / bouteilles

épluchures, coquilles d’œuf, filtres 
à café, thé, feuilles, fleurs…

boîtes 
cartonnettes

briques alimentaires

journaux / magazines
prospectus / catalogues 

cahiers / feuilles
enveloppesacier / aluminium

bouteilles / bidons / flacons

AVEC
ou sans

BOUCHON

BIEN VIDER
inutile

de laver

AVEC
ou sans

BOUCHON

BIEN VIDER
inutile

de laver

Pour du compostage individuel 
ou collectif, contactez le SYBERT 
au 03 81 21 15 60 - compostage@sybert.fr

03 81 41 55 35

pots / barquettes / boîtes / sachets / films

NE PAS METTRE
viande, os, poisson, litière d’animaux

NE PAS
EMBOÎTER
les uns dans

les autres

PAS
D’OBJETS

que des
emballages

LES CONSIGNES DU TRI
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EN DÉCHETTERIE
Toutes les déchetteries du SYBERT 

sont accessibles aux habitants
du Grand Besançon 

 Votre borne 
près de chez vous : 
refashion.fr
grandbesancon.fr 
Pensez aussi 
au troc, à la vente, 
au don et à la 
ressourcerie.

TEXTILES

vêtements / linge de maison
chaussures (liées par paire)

petite maroquinerie
DÉCHETS

DANGEREUX

D’ENCRE

DÉCHETS
DANGEREUX

ACCÈS PAR BADGE - HORAIRES :
www.sybert.fr • 03 81 21 15 60

LES BONS  
RÉFLEXES 

CHEZ VOUS

Une ressourcerie
dans chaque déchetterie

meubles /appareils ménagers / vêtements

Déchetteries gérées par le SYBERT
(Syndicat mixte de Besançon et sa Région pour le traitement des déchets)

PROPRES
et secs

dans un
 SAC

FERMÉ

même
USÉS ou

déchirés
ils seront 
valorisés

dans la borne 
textiles

MÉDICAMENTS
Retour en 
pharmacie

Déposez ce qui peut être réparé ou réutilisé

 NE PAS 
 METTRE
Articles humides
Textiles souillés 
(peinture, graisse…)

piles / batteries / appareils électriques,
électroniques / pneus / bouteilles de gaz 

RETOUR
EN MAGASIN

DÉCHETS VERTS : valorisez-les aussi dans votre jardin.
AUTRES DÉCHETS : contactez le SYBERT

Privilégiez le retour en magasin 
spécialisé ou en grande surface 
pour ces équipements usagés

RH
OD

OS
IG

N
E 

• 
Ph

ot
os

 ©
 E

CO
 E

M
B

AL
LA

GE
S 

Accueil du public : Direction gestion des déchets
94 avenue Clemenceau à Besançon de 8h à 12h et de 13h30 à 17h30

www.grandbesancon.fr03 81 41 55 35



16   N°113 |  JANVIER / FÉVRIER 2023 

PLUS  DOSSIER

C’est 60% de plus qu’il y a 15 ans. On 
garde nos vêtements deux fois moins 
longtemps. Une « fast fashion » qui a un 
coût environnemental, par exemple, 
la fabrication d’un jean consomme 
11 000 litres d’eau.
Actuellement, seulement 34 % 
des textiles usagés sont collectés 
pour pouvoir être reportés ou re-
cyclés (sous forme d’isolants, par 
exemple). Dans le Grand Besançon, 
il est observé une baisse des tex-
tiles déposés en bornes : en 2021, 
900 tonnes ont été collectées, 
soit 4 kg par habitant, contre 1 500 
tonnes en 2019. Or, l’analyse des 
poubelles grises sur le territoire ré-
vèle qu’il y reste encore 4 kg de tex-
tiles par an et par habitant.

Une collecte près 
de chez vous
Il est pourtant possible de les recy-
cler avec 142 points de collecte dans 
le Grand Besançon, il y en a forcé-
ment un près de chez vous (d’autres 
seront installés dans la Boucle dé-
but 2023. Nous vous tiendrons in-
formés des emplacements exacts 
dans votre prochain magazine 
Plus). Ces conteneurs blancs sont 
identifiables avec les logos de Relais 
Est ou de la Régie des Quartiers de 
Besançon. Car oui, la collecte de 
textiles contribue aussi à créer une 
trentaine d’emplois. Quand donner 
sa chemise est littéralement un acte  
de générosité…

COMPOSTAGE : 5 220 TONNES 
DE BIODÉCHETS DÉTOURNÉES DE L’INCINÉRATION

Les biodéchets – restes alimentaires, 
déchets verts… – peuvent contenir 
jusqu’à 80 % d’eau. Une eau qui n’a 
pas sa place dans une poubelle. En-
core moins dans un incinérateur ! Pour-
tant, on retrouve encore 17 kg de ces 
déchets par an et par habitant dans le 

bac gris. L’alternative ? Le compostage 
qui permet de réduire ses déchets, 
tout en produisant un terreau fertile. 
En 2021, ce procédé concernait 
quelque 5 220 tonnes de biodéchets 
dans le Grand Besançon où 69 % des 
résidents en maison individuelle dé-

clarent composter. À celles et ceux qui 
souhaitent se lancer, le Sybert vend 
des composteurs individuels « made 
in Jura », à tarif subventionné. En ha-
bitat collectif, plus de 300 bacs en 
pied d’immeubles – il est également 
possible de s’en procurer auprès du 
Sybert – et 22 sites de quartier sont 
déployés. Une autre solution quand 
on n’a pas de jardin : le lombricom-
posteur, facile à utiliser et sans odeur 
(le Sybert en vend).

Du nouveau en 2024
Au 1er janvier 2024, la loi prévoit que 
tous les particuliers doivent dispo-
ser d’une solution pratique de tri à la 
source de leurs biodéchets. En hy-
percentre bisontin, une collecte par 
vélo-cargo est ainsi expérimentée 
depuis avril dernier, place Pasteur.  
Un bilan sera fait dans les mois à ve-
nir. Pour l’heure, ce service couvre 
les besoins d’une zone de 2 000 per-
sonnes. En 2024, il sera étendu à près  
de 15 000 personnes.

DES TEXTILES RECYCLÉS… 
EN EMPLOIS

CHAQUE ANNÉE, 600 000 TONNES DE TEXTILES, LINGE DE MAISON ET CHAUSSURES 
SONT MIS SUR LE MARCHÉ EN FRANCE, SOIT PRÈS DE 10 KG PAR HABITANT. 
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DAVANTAGE DE TRI 
en déchetterie
Depuis septembre 2022, deux nouvelles filières 
REP (responsabilités élargies des producteurs)1 
ont été mises en place progressivement dans 
certaines déchetteries du SYBERT pour récolter les 
articles de sport et de loisirs et ceux de bricolage 
et de jardin. D’autres suivront, comme les filières 
jouets et produits ou matériaux de construction du 
secteur du bâtiment. Pour ce faire, 20 personnes 
seront recrutées dans les mois à venir pour gérer 
ce dispositif.

Agir sur la deuxième vie des objets
Pour mémoire, les REP agissent sur le cycle de 
vie des produits (écoconception, prévention des 
déchets, allongement de la durée de vie et ges-
tion de la fin de vie). Elles permettent le réemploi, 
une meilleure valorisation des matières recyclées 
grâce à un tri plus précis, et une maîtrise des coûts 
grâce à la prise en charge du prix d’enlèvement 
et de traitement de ces bennes par des éco-orga-
nismes, ainsi que leur soutien financier à chaque 
tonne récupérée. Pour mener à bien ces missions, 
le SYBERT se réorganise avec le souci d’une neu-
tralité de coût.

1 « Le dispositif des responsabilités élargies des producteurs (REP) 
a pour objectif d’agir sur l’ensemble du cycle de vie des produits : 
l’écoconception des produits, la prévention des déchets, l’allonge-
ment de la durée d’usage, la gestion de fin de vie. »

La redevance incitative a 
permis d’arrêter un four 
d’incinération. A-t-elle 
d’autres avantages ?
Les données recueillies via les puces 
sur les bacs permettent d’adapter les 
tournées de collecte. Sur de nom-
breuses communes, il ressort que le 
bac gris est présenté une fois toutes 
les trois semaines en moyenne. De-
puis 2019, 47 communes sont donc 
collectées tous les 15 jours pour les 
résiduels. Un bon niveau de service 
y reste assuré, tout en maîtrisant les 

coûts. En 2024, ce ramassage bi-
mensuel sera étendu à 20 communes 
supplémentaires. À noter que l’abon-
nement ouvre droit à une levée men-
suelle non facturée.

Cela étant, le montant 
moyen de la redevance a 
augmenté depuis 2020. 
Pourquoi cela ?
Il nous fallait faire face à l’inflation du 
coût d’incinération et augmenter nos 
capacités d’investissement, jugées 
trop faibles par la Cour des comptes. 
Avec cette hausse, qui fait suite à 

des années de baisse, nous sommes 
passés de 74,7 €HT par habitant, en 
2012, à 80,6 €HT, en 2021. Si nous 
avions suivi l’inflation moyenne cal-
culée par la Cour des comptes pour 
la gestion des déchets (+4,3 %/an 
depuis 20 ans), nous aurions large-
ment dépassé la barre des 100 €HT. 
Rappelons qu’outre la gestion des 
résiduels, qui représente 55 % de 
son coût, la redevance permet aussi 
de financer les déchetteries (28 % 
du coût), la gestion des déchets re-
cyclables (13 %), du verre (2 %) et 
divers (2 %).

2 questions à Daniel Huot,
VICE-PRÉSIDENT DU GRAND BESANÇON, 
EN CHARGE DE LA COLLECTE DES DÉCHETS

20 valoristes 
supplémentaires 

seront recrutés en 2023 
pour améliorer toujours 

plus l'efficacité du tri.
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La métropole agit pour vous

PLUS  D’ACTIONS
Il y a quelques semaines, les élus 
du Grand Besançon et les repré-
sentants d’APRR (qui a financé les 
projets comme nécessaires à leur 
engagement) inauguraient 3 par-
kings de covoiturage. Marchaux, 
Chemaudin et Vaux et Miserey-Sa-
lines comptent désormais une offre 
de covoiturage d’une cinquantaine 
de places. Des équipements pour 
favoriser une alternative à la voiture 
individuelle. Ces parkings, équipés 
d’un abri avec banc pour permettre 
aux usagers d’attendre si besoin, 
possèdent aussi un système 
d’éclairage public autonome avec 
panneaux photovoltaïques (sauf 
celui de Chemaudin qui possède 
un éclairage LED). Sur un terrain 
entièrement clos, les zones de 
stationnement sont en matériaux 
perméables favorisant l’infiltration 
des eaux pluviales. Cette démarche 

s’accompagne également d’un 
programme de végétalisation en 
cours, et une étude a débuté sur 
l’opportunité d’installer des om-
brières équipées de panneaux so-
laires ainsi que des bornes de re-
charge pour véhicules électriques.

Des nouveaux 
sites arrivent
Ces trois infrastructures complètent 
l’offre existante. L’aire de Morre-La 
Vèze va d’ailleurs s’étendre, pas-
sant de 34 places à 49 places. À 
cela s’ajoute le parking de covoitu-
rage de la rue de Vesoul à Besan-
çon et celui du pôle d’échanges 
multimodal de Saint-Vit, sans ou-
blier les parkings relais notamment 
sur Temis. En 2023, de nouvelles 
infrastructures feront leur apparition 
sur Temis santé (parking de l’Insti-
tut de formation des professions 

de santé) et sur la RN 83 entre 
Busy et Larnod. Enfin, un autre 
site sera aménagé sur le futur pôle 
d’échanges multimodal de Saône 
(2024).

Favoriser le covoiturage grâce  
à de nouveaux parkings

Le nouveau parking de covoiturage  
de Miserey-Salines a déjà un taux 
d’occupation de près de 50% la semaine.

Première étape du grand projet 
d’urbanisation du site Grette-Bru-
lard-Polygone (près de 30 hec-
tares), la remise au vert d’une 
partie des 15 hectares du sec-
teur Grette-Brulard a débuté en 
fin d’automne et se poursuivra 
jusqu’au printemps. « Il s’agit 
d’un “préverdissement” et d’une 

renaturation de ce vaste espace 
comprenant l’ancien quartier des 
408 à la Grette et les ex-terrains 
militaires de Brulard » explique 
la Ville de Besançon, en charge 
de la réalisation. La qualité du 
substrat dans lequel les plantes 
plongeront leurs racines est donc 
essentielle.

Redevenu fertile
Les deux sites ont ainsi bénéficié 
de lourds travaux de terrasse-
ment pour paysager les lieux. En 
décembre, selon la technique des 
technosols, les terrains en place 
et le compost de la Ville ont été 
mélangés, afin d’éviter d’importer 
de la terre végétale. Ce sol, rede-
venu fertile, sera ensemencé tan-
dis que, dès le mois de février, une 
plantation d’arbres et d’arbustes 
commencera à donner une vie 
végétale visible à l’ensemble. Le 
tout sera complété par des che-
minements piétons créés pour 
traverser le futur espace vert. À 
terme, une fois le projet urbain 
arrêté en 2024, les premières 
constructions sont attendues à 
compter de 2025.

Le site Grette-Brulard se met au vert…
Les travaux de végétalisation d’une partie 
de l’ancien quartier des 408 ont démarré.
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Avez-vous déjà remarqué le ruis-
seau qui surgit près du parking 
Isenbart et se jette dans le Doubs 
près de la Tour de la Pelote ? Il 
s’agit du ruisseau de la Mouillère 
qui traverse cette partie de la ville 
sur 350 mètres seulement et 
dont le bassin-versant de 40 kilo-
mètres intègre une grande partie 
de la forêt de Chailluz. Jadis, ce 
ruisseau issu de sa source vau-
clusienne, alimentait la fameuse 
brasserie Gangloff. Aujourd’hui, 
cet affluent du Doubs est peu vi-
sible en raison des importantes 
modifications qu’il a subies au fil 
du temps. Grand Besançon Mé-
tropole va donc lancer un vaste 
programme de restauration ins-
crit au plan d’actions du contrat 
de rivière « Vallée du Doubs et 

territoires associés ».

D’abord une étude
Un diagnostic sera tout d’abord 
réalisé pour évaluer l’état du 
ruisseau. Elle permettra de dé-
terminer les différentes possibili-
tés d’aménagement afin de réta-
blir au mieux les fonctionnalités 
du ruisseau et de contribuer à 
retrouver un bon état écologique 
(qualité de l’eau, biodiversité). 
Des zones humides seront res-
taurées ou créées afin de les 
reconnecter au cours d’eau. Le 
coût de ce projet est évalué à 
100 000 € qui seront financés 
par Grand Besançon Métropole, 
(au titre de sa compétence GE-
MAPI) l’Agence de l’eau et le 
Département du Doubs.

Restaurer le ruisseau de la Mouillère

Arcier, ça ne coule pas de source

Alimentation histo-
rique en eau po-
table de quelque 

50 000 habitants de Be-
sançon, la source d’Arcier, 
située sur la commune 
de Vaire, fait l’objet d’un 
nouveau plan d’actions 
(2023-2026). Des études 
ont permis notamment 
d’analyser sa vulnérabilité. 
En raison de la géologie et 
de la géomorphologie du 
site, il ressort une fragilité 
importante aux pollutions 
diffuses ou accidentelles.

Solutions
naturelles
Autour de six volets et 
29 actions, GBM entend 
communiquer davantage 
auprès des habitants, 
entreprises, collectivités, 
agriculteurs en proposant 

des axes préventifs. Ainsi 
des opérations de com-
munication en déchette-
rie de Saône (dans l’aire 
d’alimentation d’Arcier) 
seront renouvelées : les 
habitants seront conviés 
à y apporter leurs produits 
phytosanitaires désormais 
interdits (désherbage…) 
tandis qu’on leur propo-
sera des solutions plus 
naturelles. Les entreprises 
seront mieux informées sur 
leur conformité avec les re-
jets et les moyens à mettre 
en œuvre le cas échéant. 
Parmi les points forts, des 
partenariats avec notam-
ment la chambre d’agricul-
ture et l’université permet-
tront de mieux connaître et 
d’améliorer la qualité et la 
quantité d’eau à la source.

Favoriser le covoiturage grâce  
à de nouveaux parkings

Tous mobilisés pour protéger la source d’Arcier  
qui alimente les foyers de près de 50 000 Grand Bisontins.

Le ruisseau de la 
Mouillère se jette dans 
le Doubs au niveau de 

la Tour de la Pelote.
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L’Area Sport Bouloie, la première 
requalification de l’UFR Staps, 
créée dans les années 60, arrive 

à son terme. En ce début d’année, la 
nouvelle Maison Campus Sports de 
300 m2 (bureaux, salles de réunion 
et de travail, lieu de stockage…) 
est intégrée par le personnel 
universitaire.
Dans le hall de 60 m2, trois guichets 
se partagent l’accueil des étudiants : 
le Service universitaire des activités 
physiques et sportives appelé 
Campus Sports ; la Ligue régionale 
du sport universitaire – compétition et 
enfin l’ASUFC (Association sportive 
étudiante de Franche-Comté).

Énergie passive
« Nous manquions de visibilité, 
explique Nicolas Delattre, directeur 
de Campus Sports. Grâce à cette 
situation centrale au cœur des 
installations sportives (gymnases, 
stade…) sans amalgame entre 

les uns et les autres, les services 
seront mieux à même d’informer les 
étudiants et personnels sur toutes les 
pratiques sportives, en loisirs comme 
en compétition. »
Sous l’enveloppe en ossature bois, 
le bâtiment, qui s’ouvre sur un parvis 
piéton et végétalisé, est conçu en 
matériaux biosourcés. Il répond aux 
exigences de l’énergie passive grâce 
à une excellente isolation et une 
bonne orientation.

PLUS  D’ACTIONS

La part ie Sud du campus 
Bouloie-Temis – entre la route de 
Gray et l’avenue de l’Observa-
toire – est en cours d’une requali-
fication complète de ses espaces 
extérieurs. L’objectif étant de ren-
forcer le côté parc universitaire 
ouvert et moderne. afin que les 
étudiants puissent profiter d’un es-
pace éloigné des voitures, chemi-

ner dans des espaces de verdure. 
Pour réussir ce campus-parc, les 
travaux ont débuté autour du trai-
tement des eaux pluviales (désim-
perméabilisation, constructions de 
bassins et de noues, régularisa-
tion de la pente...).

Aménagements 
paysagers
Un chantier suivi par une refonte 
des déplacements (piétons et cy-
cles, avec accès PMR) puis d’une 
végétalisation et d’aménagements 
paysagers. Autant d’éléments qui 
s’imbriqueront au fil des mois (livrai-
son en 2024) autour de la nouvelle 
« place centrale » du campus, termi-
née en janvier. Nous y reviendrons 
dans le prochain magazine.

Le campus se refait 
une beauté

La nouvelle Maison 
du sport universitaire

Le Campus Bouloie-
Temis bénéficie 
d’un vaste plan de 
transformation qui 
va s’étirer jusqu’en 
2025 pour en faire 
un campus nature 
(voir magazine Plus 
N° 108). Plus de 
80 millions d’euros 
sont investis par 
Grand Besançon 
Métropole, la Ville 
de Besançon, la 
technopole Temis, 
l’Europe, l’État, 
l’Université de 
Franche-Comté, 
le Crous, l’école 
d’ingénieurs 
SupMicrotech 
ENSMM, la Région 
Bourgogne Franche-
Comté ou encore 
le Département 
du Doubs sur ce 
projet stratégique 
pour notre territoire. 
Nous reviendrons 
régulièrement sur 
les aménagements 
qui prennent forme 
mois après mois. 
Ce mois-ci, zoom 
la nouvelle Maison 
du sport et sur les 
aménagements 
extérieurs dans 
la partie Sud 
du campus.
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Vie des communes 

PLUS  DE PROXIMITÉ

Chalèze coule des jours paisibles 
le long du Doubs, en amont de 
Besançon. « Le village s’est 

historiquement bâti au bord de la ri-
vière et ce n’est qu’à partir des an-
nées 1950 que l’extension s’est faite à 
flanc de colline, explique René Blaison, 
maire de la commune. Actuellement, 
nous comptons près de 400 habitants 
et le PLUI ouvre des perspectives de 
création d’une trentaine de logements. 
Quand on voit la vitesse avec laquelle 
l’immobilier se revend dans le village, 
nul doute que cette offre trouvera rapi-
dement preneurs. »
La commune porte un projet de créa-
tion de 3 ou 4 logements dans l’an-
cienne école. « Ils seront raccordés à 
un nouveau réseau de chauffage bio-
masse qui desservira aussi la mairie 
et, ultérieurement, la salle polyvalente, 
annonce le maire. Avec le soutien du 
Grand Besançon, cette opération de-
vrait être finalisée début 2025. Comme 
nous sommes une commune aux 

moyens limités, l’aide de GBM est es-
sentielle pour mener à bien de tels pro-
jets, auxquels s’ajoutent les travaux de 
voirie ou le projet de réaliser, en 2024, 
un terrain multisports et multigénéra-
tionnel. »

Saint-Patrick
et cèdre de l’Atlas
De quoi animer toujours plus la vie 
locale, dont s’occupe déjà l’associa-
tion La Chalézienne. « Ses bénévoles 
proposent plusieurs rendez-vous dans 
l’année, évoque René Blaison. Parmi 
les prochains, citons la Saint-Patrick, 
fêtée en musique à la salle polyvalente, 
le 17 mars. Traversée par l’EuroVelo 6, 
très fréquentée, le nouveau Grand Tour 
VTT et des sentiers de randonnée (voir 
encadré), la commune est aussi idéale 
pour se balader. À cela s’ajoute la forêt 
de 343 hectares qui constitue un pou-
mon vert à l’échelle locale. Mais entre 
les scolytes (insectes ravageurs) et les 
sécheresses, nos arbres souffrent. Pour 
préserver la forêt, nous étudions la plan-
tation d’essences adaptées : cèdre de 

l’Atlas, alisiers, cormiers, etc. » Si nos 
paysages typiques devaient changer, 
espérons qu’ils puissent être toujours 
aussi verts…

Entre Doubs et collines arborées, le village est tellement typique de nos contrées que 
son clocher a longtemps figuré au générique du journal régional de France 3. Avec sa 

vaste forêt, la commune située à 3 km de l’entrée Est de Besançon fait le bonheur de ses 
habitants actuels… et à venir.

Chalèze, un poumon 
vert à préserver

RANDONNÉE 
AVEC VUE 
SUR LE 
MONT-BLANC
Au départ des 
hauts de Chalèze, 
le circuit des Trois Portes, balisé 
par le Grand Besançon, offre 
de jolis panoramas (8,5 km). 
Du côté de la combe des 
Bâtards, on profite, par beau 
temps, d’une vue sur le Jura et 
le Mont-Blanc. Un spectacle qui 
se mérite, puisque le dénivelé 
positif de la balade totalise 
270 m. À vélo, il est possible 
d’emprunter les Boucles cyclo 
des Rives de l’Est bisontin 
nos 3 et 4 (respectivement 
15 km et 27,5 km).

Un havre de paix à 3 kilomètres de Besançon.

René Blaison le Maire de Cha
lèze

.





N°113 | JANVIER / FÉVRIER 2023   25

2 100 ouvrages : sans pousser 
les murs mais en adaptant les 
locaux de la mairie, la biblio-
thèque de la commune a trouvé 
un nouvel écrin pour ses col-
lections de livres et de bandes 
dessinées. « Nous voulions 
optimiser l’usage d’une salle 
municipale, pas suffisamment 
utilisée, souligne le maire Tho-
mas Javaux, d’autant que l’an-
cienne bibliothèque était instal-
lée dans un bâtiment vétuste et 
mal chauffé. » Réaménagée en 
deux pièces distinctes pour les 
enfants et les adultes, la petite 
bibliothèque compte y organi-
ser des lectures et des anima-
tions. Elle accueille le public 
le mercredi (16 h-18 h) et le  
vendredi (17 h-19 h).

Rencontres
et échanges
« Nous voulons vraiment 
que la mairie devienne un 
lieu convivial, de rencontres 

et d’échanges : nous avons 
aussi une salle d’activités et 
une tisanerie sur place, pour-
suit le maire. D’autant que le 
bâtiment est récent, bien isolé 
et accessible aux PMR. »
Gage de son dynamisme, la bi-
bliothèque accueillera, du 6 au 
11 février, « La grande histoire 
du dessin sans fin », une expo-

sition interactive de la dessi-
natrice Elly Oldman, proposée 
dans le cadre de la saison nu-
mérique départementale, avec 
le soutien du Centre Image de 
Montbéliard. Il y sera question 
d’environnement et du respect 
de la planète. Une bibliothèque 
d’avenir.

 bibli.amagney@orange.fr

Après quasiment trente ans de bons 
et loyaux services, le Centre médi-
co-social (CMS) a été rénové et ré-
habilité. « La gageure était de faire 
les travaux avec ses occupants, les 
personnels des services sociaux du 
Département du Doubs qui y tra-

vaillent » explique Gabriel Baulieu, 
maire de la commune. Commencé 
à l’automne 2021, le chantier a 
consisté en plusieurs étapes, notam-
ment éradiquer le « champignon des 
charpentiers » en pied de façade et 
régler les problèmes d’humidité.

Matériaux recyclés
Réseau d’eau pluviale remplacé, 
démoussage du toit, traitement de 
la mérule – le champignon – et dé-
molition des façades ont constitué 
la première phase de ces travaux. 
La remise à neuf a consisté en un 
renforcement de l’ossature bois, la 
mise en place d’un isolant laine de 
roche, puis d’un bardage extérieur 
en matériaux recyclés. De nouvelles 
gouttières et un avant-toit permet-
tront d’éviter les coulures pluviales 
sur le bâtiment. Enfin, huisseries et 
volets roulants neufs ont apporté la 
dernière touche à l’ensemble. Cette 
rénovation de 244 156 € a notam-
ment bénéficié d’une subvention du 
Grand Besançon et de son disposi-
tif d’assistance à maîtrise d’ouvrage, 
gage de sérénité sur les chantiers.

 SERRE-LES-SAPINS
Le centre médico-social a fait peau neuve

 AMAGNEY
La mairie tient bibliothèque…

PLUS  DE PROXIMITÉCOMMUNES 

Une nouvelle bibliothèque dans la mairie a 
vec 2 espaces et un riche programme d’animation.

Un an de travaux auront été nécessaire pour rénover 
entièrement le centre médico-social de Serre-les-Sapins.
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Bicolore, à la fois synthétique et 
écologique, la nouvelle pelouse du 
stade de Gennes rallie tous les suf-
frages. Les équipes du FCMMGV, le 
football club de Montfaucon, Morre, 
Gennes, La Vèze, ont pu poser leurs 

crampons avec bonheur sur ce nou-
veau terrain, opérationnel depuis fin 
novembre. Ce gazon synthétique de 
3e génération est entièrement consti-
tué de matière végétale : il recouvre 
un remplissage écologique composé 

à 100 % de liège naturel. Le tout 
concentre des caractéristiques de 
sécurité maximale et une restitution 
d’énergie optimale pour les joueurs.

Écologique et durable
« Le complexe sportif, le premier 
du genre sur le plateau, datait de 
2007, explique Hervé Tournoux, pré-
sident du SIVU-Sages. Le remplis-
sage de ce gazon synthétique alors 
de nouvelle génération provenait du 
recyclage de pneumatiques. Ce pro-
cédé sera proscrit dans la future régle-
mentation européenne de 2026. Nous 
voulions anticiper et proposer quelque 
chose de qualité, qui soit écologique 
et durable ». Une réussite collective 
puisque, autour du Sivu, les quatre 
communes et le club ont mis la main 
à la poche pour réunir les 536 000 € 
qui ont bénéficié de plusieurs sub-
ventions (Dotation d’équipement des 
territoires ruraux, Région, Départe-
ment, fonds du football amateur) et 
du suivi de chantier assuré par GBM.

 GENNES
Nouvelle ère pour le stade de foot

Implanté au cœur de la com-
mune, un city stade, autre-
ment dit un terrain multisport 
offrant un espace de jeu pour 
les sportifs est sorti de terre 
derrière le groupe scolaire, 
sur une trentaine d’ares. « Il 
devrait être achevé courant 
février, espère le maire Jean-
Marc Bousset, dès l’installa-
tion des trois agrès de l’es-
pace fitness. ». Trois mois de 
travaux ont été nécessaires 
pour créer le plateau sportif 
destiné aux pratiques col-
lectives : football, basket, 
handball et volley… L’aire 
est complétée par un espace 
d’agrès, de bancs et d’une 
table de pique-nique, le tout 
enclos, sécurisé et adapté 
aux PMR.

Jeunes adolescents
 « Le city stade sera ouvert 
à tous, il se veut convivial, 
poursuit le maire. Les en-
fants de l’école voisine y 
auront leur place bien sûr 
mais aussi les jeunes ado-
lescents qui n’avaient pas de 
telles infrastructures pour se  
dépenser… C’était un souhait 
municipal de longue date. » 
Soutenue par Grand Be-
sançon Métropole pour les 
études de faisabilité, la com-
mune bénéficie aussi de l’as-
sistance à maîtrise d’ouvrage 
jusqu’au terme des travaux, 
qui s’élèvent à 280 000 € HT. 
La mairie travaille déjà à un 
autre projet : transformer 
l’ancienne trésorerie en lo-
gements sociaux. À suivre.

 POUILLEY-LES-VIGNES
Bientôt le city stade

Un terrain multisport flambant-neuf  
qui devrait ravir les jeunes de la commune.

Une nouvelle pelouse synthétique 
et écologique de dernière 
génération a été posée sur le 
terrain de football de Gennes.
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Les locataires entrent 
ce mois de janvier dans 
les deux appartements 
conventionnés créés 
par la municipalité. C’est 
justement dans l’an-
cienne mairie – école, 
avec le logement histo-
rique des instituteurs à 
l’étage, qu’un T3 et un 
T5 ont trouvé un nouvel 
écrin. « Nous sommes 
installés dans une mai-
rie toute neuve depuis 
2018, explique le maire 
Jean-Luc Bailly. L’ancien 
bâtiment était vide et 
nous tenions à lui trou-
ver un usage utile. L’idée 
de logements, en prio-
rité réservés aux habi-
tants de Champagney, a 
rapidement été retenue. 
Le temps de réaliser les 
études nécessaires, le 
chantier a débuté à l’au-
tomne 2021. »

Les espaces 
redistribués
Hormis l’enveloppe, 
tout a été refait : toit, 
isolation, électricité, 
chaudière à granu-
lés bois et pose de 
panneaux photovol-
taïques. Les cloisons 
ont été abattues et les 
espaces redistribués, 
avec accès PMR, 
création de cuisines 
équipées, douches à 
l’italienne, d’un balcon 
pour chaque logement 
et d’une place de par-
king. « Nous avons eu 
de nombreuses can-
didatures qui ont été 
examinées en conseil 
municipal » précise le 
maire. Cette réalisa-
tion de 430 000 € a 
bénéficié de plusieurs 
subventions (État, Ré-
gion, Département, 
GBM) permettant d’al-
léger la facture finale 
d’environ 200 000 €.

 CHAMPAGNEY

Des logements 
dans l’ancienne 
mairie

 VIEILLEY
Les parapentistes 
sur une aire 
dépolluée

Située au nord-est de Be-
sançon, l’aire d’envol de 
Vieilley est l’un des spots 
des parapentistes de 
l’agglomération. Après 
25 ans de bons et loyaux 
services, elle vient de 
faire l’objet d’une belle 
rénovation-dépollution 
par le club Besançon Vol 
Libre (BVL), qui bénéficie 
d’une convention d’occu-
pation gracieuse. « L’aire 
était recouverte de trois 
couches de bâches syn-
thétiques qui, au fil des 
ans, se sont décompo-
sées et déchirées, me-
naçant de pollution nos 
captages d’eau, souligne 
l’adjoint Damien Liard. Il 
fallait retirer ces résidus 
de bâches pour rendre le 
site à son état naturel. »

En pleine canicule
Une dizaine de membres 
du club BVL, très ré-

actifs, ont aussitôt ré-
pondu présent pour 
mener à bien l’enlève-
ment des bâches. « En 
pleine canicule, avec 
des toiles lourdes de 
la terre accumulée, les 
manipulations n’ont pas 
été faciles, suivies de 
quelques allers-retours 
en déchetter ie.  Nos 
voiles sont heureuse-
ment plus légères » sou-
rient Christian et Claude, 
deux des parapentistes 
bénévoles.  Une se-
conde session avec BVL 
a été nécessaire pour 
enlever les 6 ou 7 m3 de 
bâches avant que la 
commune ne sème un 
nouveau gazon. De-
puis, un banc, découpé 
dans un arbre déraciné, 
attend la venue de ses 
amis parapentistes... dès 
qu’un  « bon thermique » 
se présentera.

Champagney compte deux nouveaux 
logements conventionnés.

Les bénévoles n’ont pas ménagé leur peine  
pour nettoyer et rénover l’aire d’envol des parapentes.
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Pruniers, mirabelliers, 
cerisiers, pommiers, poi-
riers… autant d’arbres 
fruitiers que les enfants 
du village de Bonnay 
ont plantés sur un ter-
rain de la commune 
cet automne. En tout, 
42 arbres ont été pré-
sentés aux enfants afin 
de les sensibiliser aux 
cycles de vie de la végé-
tation et à la biodiversité. 

Jeunes pousses
Chaque étape leur a 
ainsi été détaillée et ils 
ont même pu prendre 
les pelles, pioches et râ-
teaux pour aider les jardi-
niers pépiniéristes dans 
leur tâche : creusement 
des trous, pralinage 
des racines, plantation, 
rebouchage, mise en 
place des tuteurs, re-

bouchage, paillage, etc. 
« Les enfants étaient ra-
vis de cette expérience 
ainsi que les enseignants 
de notre commune qui 
ont organisé l’événe-
ment avec leurs classes. 
Pouvoir participer à ces 
plantations leur donnera 
le goût de la nature et de 
la protection de notre en-
vironnement », résume 
Gilles Ory, le maire de la 
commune. Et ces arbres 
produiront leurs fruits 
pour de longues an-
nées et de nombreuses 
générations de petites 
et petits Bonnaysiens. »
I l  n’y a désormais 
plus qu’à attendre les 
premières récol tes 
de fruits que les éco-
liers pourront dégus-
ter dans les années à 
venir. Le cycle de la vie !

 BONNAY
Les enfants plantent un verger

P l a n  l o c a l  d ’ u r b a n i s m e 
intercommunal :  en sigle ça 
donne PLUI ! Derrière ce nom 
technocratique, se cache un 
enjeu majeur pour tous les Grand 
Bisont ins.  Ce document  va 
régir tout le Code d’urbanisme 
de nos 68 communes (permis 
de construire, zone d’activité, 
zones naturelles, zone devenant 
non constructible…) pour de 
nombreuses années. Ce plan 
est en cours d’élaboration. Afin 
de permettre au plus grand 
nombre de s’informer des enjeux 
et de s’exprimer, une exposition 
itinérante a été créée et elle sera 

visible dans plusieurs communes 
du Grand Besançon. 7 panneaux 
vous expliqueront tout et un pupitre 
de concertation vous permettra 
d ’expr imer  vos  remarques . 
L’exposition restera 1 mois dans 
chaque mairie comme suit :
Janvier : Serre-les-Sapins, Saône, 
Besançon (secteur Planoise)
Février : Thoraise, Devecey, 
Besançon (centre administratif 
municipal)
Mars :  Pouil ley-les-Vignes, 
Nancray, Besançon (Secteur 
Palente).

Une expo  
dans les communes  
pour sensibiliser  
aux enjeux du PLUI

Les enfants du village ont participé activement 
à la plantation d’arbres fruitiers.



au cœur du Parc naturel régional du Doubs Horloger
à 1h de Besançon

Meix Musy, Gardot, La Bosse, Combe Saint-Pierre, La Montée

Pays Horloger

www.pays-horloger.com
Ski de fond, 
Raquettes, 
Ski alpin, 
Luge...

Ça meule ici !
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De nouveaux arbres, de l’ombre, 
des espaces enherbés, des chemi-
nements doux… Devant le Centre 
Nelson Mandela, l’esplanade Jean 
Charbonnier – au profil actuellement 
très minéral – présentera un nou-
veau visage, dans quelques mois. 
Une opération menée dans le cadre 
du réaménagement du secteur « Fri-
bourg-Cologne », engagé au titre de 
Nouveau Programme National de 
Renouvellement Urbain de Planoise.
Ce réaménagement intègre les at-
tentes des habitants et des usagers, 
rencontrés lors de déambulations 
urbaines organisées par le Grand 
Besançon en 2021. Une concerta-
tion a été menée auprès des struc-
tures riveraines : Centre Mandela, 
médiathèque, école de musique du 
CAEM, Francas, Crédit Mutuel...

Un chantier bouclé 
au 1er semestre
Commencé début 2023, le chantier in-
tègre l’apport d’ombrages, la désimper-
méabilisation de 50 % des espaces mi-
néralisés, la plantation d’une quinzaine 
d’arbres, l’aménagement d’une placette 

dédiée aux animations des Francas, 
la création d’une plate-bande sous les 
fenêtres de la médiathèque, la végétali-
sation autour du CAEM (les escaliers de 
l’arrière feront place à un cheminement 
pour les personnes à mobilité réduite, 
déployé vers la rue de Fribourg)… 

PLUS  DE PROXIMITÉBESANÇON 

Planoise : l’esplanade  
Jean Charbonnier sera végétalisée

L’esplanade Charbonnier actuelle, 
très minérale, va être réaménagée.

Le grignotage des bâ-
t iments du 9-11 rue 
du Luxembourg est 
en cours dans le sec-
teur Î le-de-France à 
Planoise, pour réaliser 
un s i te  ent ièrement 
dédié au numérique. 
Située sur l ’une des 
entrées du quart ier, 
la déconstruction de 
ces deux immeubles 
devenus vétustes qui 
accueillaient 74 loge-
ments durera jusqu’à 
fin janvier. Cette nou-
velle phase du projet 
succède au désamian-
tage et au curage des 

bâtiments engagés de-
puis le mois de mars. 
En février, le terrain nu 
sommairement terrassé 
sera disponible pour 
accueillir un tiers lieu 
du numérique qui de-
vrait être inaugurée fin 
2025. Pour mémoire, 
ce projet de 2,55 M€ 
s’inscrit dans le pro-
gramme de renouvelle-
ment urbain de Planoise 
(NPRU) lancé il y a deux 
ans et qui s’étalera sur 
10 ans (2030). En tout, 
une centaine d’opéra-
tions sont prévues sur 
l’ensemble du quartier.

Planoise :  
Les Charmettes laissent place au numérique

Esquisse non contractuelle du futur bâtiment 
dédié au numérique à Planoise.
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Autour de la place de la Bascule, point 
central de Saint-Ferjeux en passe 
d’être transformé, c’est toute la phy-
sionomie du quartier qui changera au 
cours de l’année 2023. Des améliora-
tions, une redynamisation, de la vé-

gétalisation, des cheminements doux 
seront notamment au programme de 
ces prochains mois. La phase 1 de 
ce projet a débuté en novembre avec 
la place de la Bascule, lieu du mar-
ché dominical, parking la semaine et 

point d’accueil du bibliobus. Elle ne 
changera pas de vocation mais de-
viendra plus vivante et conviviale, plus 
accessible et confortable, facilitant la 
circulation des piétons.

Plus de liaisons douces
En cours de requalification, son sol 
sera désimperméabilisé et doté d’un 
revêtement neuf, puis la place sera 
dotée de mobilier urbain, d’arceaux 
à vélos, d’un point d’eau, de nou-
veaux éclairages, et plantée d’es-
paces verts pour lutter contre les 
îlots de chaleur. Autour suivra un 
réaménagement de l’avenue Du-
cat, des rues Pingaud et Pelouse, 
pour renforcer les liaisons douces, 
de même qu’en direction de la Ba-
silique et de la maison de quartier. 
Ces cheminements encadreront le 
projet immobilier Néolia en cours 
qui comprendra des logements et 
des locaux d’activités sur le site de 
l’ancienne école.

Du neuf à Saint-Ferjeux

Afin que l’eau de pluie ne soit plus 
rejetée dans le réseau d’assainis-
sement de port-Douvot, le Grand 
Besançon a commencé sa cam-
pagne zéro rejet au centre-ville de 
Besançon par la rue Gambetta. 
150 mètres de tuyaux supplé-
mentaires doublent désormais le 
collecteur en place. Jusqu’alors 
un seul tuyau récupérait les 
eaux usées comme le trop-plein 
des eaux pluviales. Désormais, 
à l’image de ce qui est déjà réa-
lisé dans plusieurs quartiers, ce 
double collecteur permet d’alléger 
le volume d’eau qui se dirige vers 
la station d’épuration.

Dans les espaces verts
Le trop-plein d’eau pluviale sera 
ainsi rejeté directement dans le 
milieu naturel, au niveau du ca-
nal de la halte fluviale Saint-Paul. 
Dans les prochaines années, 
ce doublement des canalisa-
tions d’eau s’étendra aux rues 
Proudhon et République. Dès 

à présent aussi, une partie des 
eaux recueillies sera réinjectée 
dans les espaces verts de la rue 
Gambetta, en cours de végétali-
sation. Cette dernière va en effet 
bénéficier de nombreux aména-

gements pour lutter contre les 
îlots de chaleur, grâce à la plan-
tation d’arbustes, de végétaux 
et à des sols plus perméables et 
favorables aux modes doux. Un 
cercle vertueux.

Des travaux pour prendre soin de l’eau

150 mètres de tuyaux ont été installés rue Gambetta 
pour éviter que l’eau de pluie ne soit directement 

rejetée dans le réseau d’assainissement.

La place de la Bascule à Saint Ferjeux  
est au cœur de la transformation du quartier.
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Votre arrivée à la tête du nouveau 
bistro chic du groupe Loiseau 
marque une nouvelle étape de 
votre carrière dont les origines 
remontent à l’enfance. Quels sont 
vos premiers souvenirs de cuisine ?
Avec ma sœur et mon frère, nous étions en pension 
et pour voir nos parents, le week-end, on était 
toujours fourrés au restaurant familial (La Côte d’Or, 
à Saulieu). À 5-6 ans, je passais beaucoup de temps 
dans la partie pâtisserie, moins dangereuse que 
la cuisine avec ses plaques et ses feux. Et il y 
avait tout ce chocolat ! Côté salé, j’adorais 
les mignardises servies avec l’apéritif 
et je faisais mes goûters avec de 
la petite friture ou des tartelettes 
de foie de lapin. Aussi loin que 
je me souvienne, j’ai toujours 
voulu faire de la cuisine. Dans 
les années ayant suivi le 
départ de papa, en 2003, la 
vocation ne m’a pas quittée. 
Après un master de cuisine 
à l’Institut Paul Bocuse, j’ai 
effectué des stages dans 
de grandes maisons : les 
frères Rocca en Espagne, 
Lasserre à Paris, la Fenière 
dans le Luberon et un 
an passé au Japon.

Vous revenez 
dans les cuisines 
familiales en 2021. 
Un moment chargé 
d’émotions ?
Oui, d’autant que la brigade 
y est dirigée par le chef 
Patrick Bertron qui était le 
second de mon père. J’ai 
également assuré l’intérim de 
cheffe, pendant quelques 

mois, à Loiseau des Ducs, à Dijon. Avec ma sœur 
Bérangère (vice-présidente du Groupe), nous 

avons proposé notre vision d’un bistro de 
terroir avec une cuisine un rien canaille.

Une expérience qui
va nourrir votre travail
à Loiseau du Temps ?
Oui, j’y proposerai une carte inspirée des 
produits locaux. En cela, je m’inspire de mon 
père qui plaçait les artisans au cœur de sa 

cuisine. Quand une équipe de télé 
venait le voir, il l’embarquait dans le 

Morvan pour goûter les fromages 
de Colette. En termes de terroirs, 

la Bourgogne et la Franche-
Comté sont sœurs. J’adore 

boire et cuisiner le vin jaune 
qui donne une profondeur 
unique aux sauces. 
J’aimerais bien travailler 
la croûte aux morilles, la 
saucisse de Morteau en 
chou farci ou encore le 
serra. J’ai découvert ce 
fromage fabriqué à partir 
du petit-lait du comté, 
en venant récemment à 
Besançon dont j’adore 
l’architecture, les gens 
et l’ambiance. Je ferai 
aussi confiance à 
la créativité de mes 
collègues – nous 
serons une dizaine – 

pour faire rebondir les 
idées en cuisine. Nous 
partons d’une page 
blanche. C’est à la fois 
intimidant et stimulant. 

C’est aussi ce qui rend 
notre métier si passionnant.

PLUS  D’INSPIRATION
Blanche Loiseau  
prend son envol

Après une enfance passée dans les cuisines de son père Bernard, chef triplement étoilé, 
Blanche Loiseau (26 ans) s’est patiemment formée à l’art culinaire. Elle est la future cheffe 

du restaurant Loiseau du Temps qui ouvrira ses portes durant le 2e semestre 2023 dans les 
locaux de l’ancien Conservatoire de musique de Besançon Place de la Révolution.
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Préparez vos zygomatiques : 
du 19 au 22 janvier, NG Produc-
tions propose Drôlement Bien, 
son festival du rire se déroulant 
dans 8 salles bisontines. À l’af-
fiche, des spectacles – Alban 
Ivanov, Thomas VDB, Fabrice 
Éboué, Anne Roumanoff, Jé-
rôme Niel, Rosa Bursztein, 
Pierre Thevenoux, Djimo, Marc 
Fraize… –, des tremplins d’hu-
moristes, mais aussi un concert 
participatif avec Le Siffleur et 
l’Orchestre Victor Hugo ou 
des films ayant marqué leur 
époque : Ratatouille, Les quatre 
films des Tuche, Les Tontons 
flingueurs, Tous en scène, Dik-
kenek, Jour de fête…

Bonus gratuits 
et volet social
« L’objectif est de créer un 
festival du rire qui s’adresse 
à tous les âges et à toutes 

les strates sociales, explique 
Hamid Asseila, Directeur de 
NG Productions. Nous pro-
poserons des bonus gratuits 
autour des représentations : 
escape game, visites de mu-
sées, Cluedo géant, soirée 
jeux, atelier caricature… En 
fonction des films, nous au-
rons une baraque à frites, 
une expo de voitures vin-
tage, un atelier de cuisine 
pour enfants… Le festival 
a aussi un volet social avec 
des spectacles en prison ou 
à l’hôpital. Nous offrons éga-
lement des places gratuites, 
en partenariat avec les asso-
ciations ADDSEA et Miroirs 
du Monde, pour que tout le 
monde puisse prendre une 
dose de bonne humeur. » Et 
ça, c’est Drôlement Bien.

 Réservations : 
drolementbien.fr

Drôlement Bien :  
4 jours de festival pour rire 
(de tout et avec tout le monde)

En écho à l’exposition Le Beau Siècle 
au Musée des Beaux-Arts, la 5e Nuit 
de la Musique de Chambre explorera 
le temps, de 1674 (conquête française 
de Besançon) à 1973 (luttes Lip). Pour 
l’occasion, « la » Nuit – se tenant le 
12 janvier – débordera du 9 au 13.

Le 9, la Maison de quartier de la 
Grette-Butte accueillera une répé-
tition publique commentée (18 h, 
entrée libre). Les 10, à 18 et 19 h, 
et 13, à 17 et 18 h, sont proposées 
des visites en musique de l’Hôtel de 
Grammont (10 €).

Une nuit, 4 concerts
« Le 12, la Nuit s’articule autour 
de 4 rendez-vous, explique Fa-
brice Ferez, codirecteur de l’En-
semble Tetraktys. Au Conserva-
toire, des étudiants donneront un 
concert entre Poulenc, Beethoven, 
Schumann… (18 h, entrée libre). 
À 19 h, Tetraktys enchaînera autour 
de Lully, Bach, Mozart... L’Ensemble 
rejoindra ensuite l’Hôtel de Gram-
mont pour deux concerts, à 21 h 
et 22 h, avec Schumann, Debussy, 
Cage... Sur scène, se succéderont 
une douzaine d’instrumentistes 
ayant l’habitude de jouer ensemble. » 
Musique de chambre d’amis.

 Concerts de 5 à 10 €, Pass 
3 concerts : 20 €. Réservations : 
resa.tetraktys@gmail.com.

Une 5e Nuit de la Musique 
de Chambre, entre XVII et XXe siècles
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Relevez la tête de votre guidon ! 
L’Amicale Cycliste Bisontine 
(ACB) accueille la finale de la 
Coupe du monde de cyclo-cross 
2022-2023, le 29 janvier à la 
Malcombe. Dernier coup de pé-
dale pour prendre ses billets !

« Avec son parcours physique, 
très boueux et bien visible pour les 
5 000 spectateurs présents, lors de 
l’étape accueillie en novembre 2021, 
le circuit sur le Complexe sportif Mi-
chel Vautrot, à La Malcombe, avait of-
fert une ambiance et un terrain de jeu 
plébiscités par les coureurs, explique 
Mickaël Kirsch, de l’équipe d’organi-
sation. Forts de ce succès sportif et 
populaire, nous sommes ravis d’avoir 
été désignés par l’Union Cycliste Inter-
nationale pour accueillir cette finale. »

Des amateurs
ultra-pros
D’ailleurs, l’ACB pourrait compter 
d’autres coureurs sur la ligne de dé-
part « La finale intègre des courses 
dans les jeunes catégories, note 
Mickaël Kirsch. Notre junior Baptiste 
Grégoire devrait ainsi courir au sein 
de l’équipe de France. C’est le pe-
tit frère de Romain, vice-champion 
du monde sur route juniors passé 
par l’ACB et qui pourrait participer 
chez les élites ». À pleine vitesse, 
le 29 janvier, direction la Coupe du 
monde de cyclo-cross pour une 
performance d’autant plus remar-
quable pour des amateurs qui, il y a 
15 ans, organisaient leurs premiers 
championnats de Franche-Comté.

 Billetterie : https://acbisontine.com/
cyclo-cross-worldcup-2023/ 

PLUS  D’INSPIRATION

Envie de vous retrouver en fa-
mille autour d’un spectacle ? 
Embarquez dans Le Grand 8 ! 
Début 2023, la saison itinérante 
montée par le Grand Besan-
çon et Côté Cour propose trois 
rendez-vous.
Le 15 janvier, la salle des fêtes de 
Tallenay accueille Click !, à 15 h 

et 17 h. Dans son salon, une co-
médienne allume la lumière pour 
explorer, à travers les siècles, 
cette obsession qu’ont les hu-
mains à se représenter en des-
sin. Entre poésie visuelle et mu-
sicale, la Compagnie Skappa ! 
nous embarque dans un voyage 
dès 18 mois.

Deux Petits Poucet
Dans Et si tu danses (dès 4 ans), 
à la salle des associations de 
Franois, le 25 février, à 17 h, le 
Petit Poucet est devenu grand. 
Le voilà ramasseur de pierres, 
et, dans ce spectacle interactif, 
les enfants peuvent proposer 
un mouvement que le danseur 
intègre à sa gestuelle pour faire 
avancer le récit.
Dans Poucet, pour les grands 
(dès 9 ans) – toujours à Franois, 
le 26 février, à 15 h –, une pe-
tite ogresse ne dévore qu’une 
chose… des livres ! Alors, quand 
un jeune garçon et ses frères 
frappent à la porte de sa maison, 
elle compte faire mentir l’histoire 
qu’elle connaît bien. Un conte 
initiatique qui voit une petite fille 
tracer son chemin au milieu des 
embûches...

 En raison du succès du 
Grand 8, pensez à réserver 
vos places : 03 81 25 51 45 ou 
billetterie@cotecour.fr (5 à 8 €).

Grand 8 : 3 dates pour un début 
d’année débordant d’émotions

Mettez-vous en selle pour la Coupe 
du monde de cyclo-cross
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À LA PÉRIPHÉRIE 

PLUS Grand Besançon ouvre ses colonnes aux élus des différents secteurs géographiques de la Communauté 
urbaine. Les textes sont publiés sous la seule responsabilité des signataires.

ESPACE D’EXPRESSION LIBRE DES ÉLUS COMMUNAUTAIRES

PLUS  D’EXPRESSION

 SECTEUR EST  

Avec un Z comme Zéro 2023, qui en vœux ?

  SECTEUR NORD 

Un réseau régi par le bon 
sens et l’ambition

Agissons avec pragmatisme

La maison individuelle reste 
l’habitat plébiscité par les Français. 
Bien que dans l’imaginaire collectif 
une maison avec jardin reste le 
signe de réussite sociale, constat 
est fait que l’étalement urbain à 
l’infini appartient à une époque 
révolue. Aujourd’hui la question 
n’est pas ou plus de savoir si 
le développement de ce type 
d’habitat est bon ou mauvais, la 
loi « Climat et Résilience » marque 
le coup d’arrêt à cette extension 
perpétuelle. Elle fixe l’objectif 
d’atteindre en 2050 « l’absence 
de toute artificialisation nette des 
sols » dite « Zéro Artificialisation 
Nette » (ZAN) avec un palier 
intermédiaire de réduction 
de moitié du rythme de la 
consommation d’espaces dans 
les dix prochaines années (2021 – 
2 0 3 1 )  a fi n  n o t a m m e n t 
d’accompagner le changement 
climatique et contenir l’érosion 

de la biodiversité. Au travers du 
PLUi, en cours d’élaboration, 
il nous appartiendra pour 
respecter la loi, de supprimer 
certaines zones constructibles 
afin d’éviter l’émiettement et le 
mitage, conforter les centralités 
villageoises et promouvoir le 
mieux possible des niveaux 
de densité de population 
socialement acceptables. 
Repenser l’habitat de demain 
et accompagner l’évolution de 
ces maisons énergivores qui ont 
été bâties au cours du dernier 
siècle, autant de défis à relever. 
En cette période de vœux, je nous 
souhaite bon courage cher(ère)s 
collègues.

Gilles ORY
Maire de Bonnay

Conseiller Communautaire 
Délégué de Grand 

Besançon Métropole

Ah les vœux ! 2 ans que le 
satané virus nous a obligés 
à les supprimer dans nos 
communes où cette cérémonie 
est toujours très suivie. Les 
revoilà cette fois après une 
pér iode compl iquée où 
les fausses informations 
ont pu circuler à tout va et 
ont contribué à une baisse 
générale du moral. Plutôt 
que de broyer du noir, ces 
rencontres de début d’année 
contribuent à resserrer les 
liens entre citoyens du même 
coin. Les occasions ne sont 
plus si nombreuses de se 
rapprocher de ses voisins tant 
la vie de chacun est rivée sur 
son propre chemin. Un peu de 
chaleur humaine en ces temps 
de froideur réglementaire doit 
nous remettre du baume au 
cœur. Et si, en plus, d’ici à 
ce que ces lignes paraissent, 

les Bleus de France avaient 
remporté la coupe de monde 
de football, ce coup franc 
réussi donnerait au pays un 
surcroît d’optimisme, de bon 
aloi, comme l’aurait dit un 
maître télévisuel bien connu 
des anciens. Bonne année et 
surtout bonne santé !

Christian MAGNIN-FEYSOT
Maire de Chalezeule

Vice-président Grand 
Besançon Métropole

Le 15 décembre dernier, 
le Conseil Communautaire 
a délibéré en faveur d’une 
concession de service public 
de 12 ans pour la gestion du 
réseau de chaleur. Ce choix 
pragmatique et de raison est 
guidé par l’obsession d’une 
maitrise et d’une stabilité 
tarifaire pour l’abonné du 
chauffage urbain associée à 
la nécessaire continuité de 
la qualité du service public 
proposé.
Le projet ambitieux d’extension 
que nous menons confère à 
Grand Besançon Métropole la 
maitrise d’ouvrage du projet 
avec un portage public des 
investissements à hauteur de 
plus de 50 millions d’euros, 
soit à minima les deux-tiers de 
leur totalité !
Dans un contexte énergétique 
inédit et périlleux, les élus 

ont donc fait le choix en 
responsabilité d’une lisibilité de 
long terme tout en respectant le 
souhait commun de conserver 
le contrôle de notre outil 
stratégique qui alimentera, à 
terme, 45 000 logements en 
chauffage et en eau chaude au 
moyen d’une énergie aux trois 
quarts décarbonée.
Les premières tranches de 
travaux assumés par notre 
collectivité auront lieu dès fin 
2023, le travail de fond sur le 
déploiement de l’infrastructure 
globale ne fait, pour sa part, 
que commencer.

Anthony NAPPEZ
Conseiller municipal 

Les Auxons
Conseiller communautaire 

délégué de Grand 
Besançon Métropole

  SECTEUR DAME BLANCHE 

 SECTEUR OUEST 

L’année 2022 aura été marquée 
par plusieurs divergences de vues 
voire d’affrontements au sein de 
notre assemblée (RN 57, Grande 
bibliothèque) et dernièrement 
l’opposition entre l’économie 
et la préservation des terres 
agricoles. Concernant ce dernier 
point le projet de déplacement 
de quelques centaines de mètres 
d’une surface commerciale dans 
la commune de Pirey a failli 
« mettre le feu aux poudres ». 
Opposer l’agriculture périurbaine 
à l’économie est un non-sens, ces 
deux fonctions étant essentielles 
sur notre territoire.
En effet, sans une économie 
forte, il ne peut y avoir de 
créations de richesses, d’emploi 
et de développement attractif. 
Préserver une agriculture 
périurbaine est également le 
gage d’avoir des produits de 
qualité à proximité. Plutôt que 
d’opposer l’un à l’autre agissons 

avec pragmatisme, bannissons 
l’idéologie punitive et partageons 
nos territoires sachant que parmi 
les 68 communes qui composent 
notre communauté urbaine, 
certaines ont plus vocation que 
d’autres à développer l’économie 
et d’autres à préserver les terres 
agricoles.
Les é lus  des d i f fé rents 
secteurs qui composent notre 
communauté et qui travaillent 
la plupart du temps en bonne 
intelligence sont les mieux placés, 
de par leurs connaissances du 
territoire à envisager l’avenir avec 
sérénité et objectivité.
Avec mes meilleurs vœux pour 
cette année 2023

Daniel PÂRIS
Maire de 

Mazerolles-le-Salin
Conseiller communautaire 

de Grand Besançon 
Métropole
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PLUS  D’EXPRESSION

 OPPOSITION MUNICIPALE 

 MAJORITÉ MUNICIPALE 

L’Énergie bien commun 
ou bien marchand ?

Chauffage urbain de Planoise : 
de l’énergie renouvelable à coût maîtrisé

L’aménagement de la RN57 et la 
création d’une halte ferroviaire 
à l’ouest de Besançon sont 
indispensables. Je défends ces 
projets au Grand Besançon 
et au niveau national.

Depuis quelques mois, les prix de 
l’énergie s’envolent mettant en difficultés 
de nombreux ménages et entreprises. Les 
mêmes qui nous promettaient des baisses 
de tarif suite à l’ouverture des marchés et 
aux privatisations nous demandent de 
mettre des pulls à col roulé pour passer 
l’hiver. Les parlementaires communistes 
viennent de proposer la possibilité du 
retour au tarif réglementé électricité et gaz 
pour toutes les collectivités afin de limiter 
les hausses considérables. Localement 
les élu.e.s communistes ont proposé la 
création d’une structure publique énergie 
afin de pouvoir développer les énergies 
renouvelables et que l’ensemble des 
revenus issus de leur vente servent à des 
projets locaux de sobriété énergétique. 
L’énergie est indispensable à la vie, elle 
doit être obligatoirement considérée 
comme un bien commun. Assurer des 
investissements conséquents dans 
la sobriété énergétique ne peut être 
acceptable que si on investit dans des 
moyens de production afin d’assurer les 
nouveaux besoins et que cela permet à 
nos concitoyens de mieux vivre.

Christophe LIME
Vice-président de Grand Besançon 

Métropole

« Qu’est-ce qui se cache derrière ces 
cheminées le long de la rue de Dole ? ». 
Une grande chaufferie reliée à un réseau de 
chaleur qui dessert l’hôpital et le quartier de 
Planoise. La chaleur est récupérée lors de 
l’incinération des déchets et produite par 
des chaudières bois et gaz. Le chauffage et 
l’eau chaude de 18 000 habitants sont donc 
issus à 75 % d’énergies renouvelables, à un 
coût maîtrisé.
Il s’agit d’un équipement stratégique, 
au moment où les factures d’énergie 
explosent.
Le dernier conseil communautaire était 
l’occasion de choisir le mode de gestion 
de ce réseau de chaleur. Nous avons choisi, 
en responsabilité, de rester en délégation 
de service public (DSP).
À ceux qui s’interrogent, rassurez-vous : 
il n’est pas question de privatisation et 
la facture de chauffage des habitants de 
Planoise ne va pas augmenter de ce fait.
Aucune agglomération comparable au 
Grand Besançon ne gère seule son réseau 
de chaleur, en régie. Ce qui a été possible 
pour l’eau, n’est pas adapté pour notre 
réseau de chaleur.
La délégation de service public est un 
mode de gestion courant lorsqu’il s’agit 
d’activité spécifique. C’est le cas, par 
exemple au Grand Besançon, pour le 
réseau Ginko et pour les centres de loisirs 

de nombreuses communes. Ce mode 
de gestion permet de limiter les risques 
pour la collectivité et de confier la gestion 
quotidienne de l’équipement public à une 
entreprise experte.
L’extension prévue du réseau de 
chaleur aux quartiers de l’Amitié, 
Saint-Ferjeux et Butte jusqu’à La 
City et Saint-Jacques nécessitera un 
investissement de 70 millions d’euros 
dans les 12 prochaines années. Les 
principales canalisations seront réalisées 
par le Grand Besançon qui restera 
intégralement propriétaire du réseau.
Dans ce domaine où il existe des variations 
de coûts d’exploitation et où il est très 
difficile de savoir quel sera le prix de 
l’énergie demain, la DSP est la meilleure 
assurance pour l’usager de ne pas voir 
sa facture évoluer fortement. Le prix est 
négocié d’avance et l’exploitant assume 
les éventuels écarts à sa charge.
Attachés à la qualité du service rendu au 
public, nous avons choisi de conserver 
le modèle existant. L’extension du réseau 
est un atout pour l’avenir du territoire et 
de ses habitants.

Lorine GAGLIOLO
Vice-présidente de Grand Besançon 

Métropole

Se déplacer en voiture à 
Besançon aux heures de 
pointe, c’est parfois se croire 
sur le périphérique parisien. 
Nous devons investir pour 
adapter nos infrastructures 
aux flux réels et aux enjeux 
du climat.
D é p u t é  e t  c o n s e i l l e r 
communautaire du Grand 
Besançon, j’ai dernièrement 
soutenu auprès du ministre des 
transports la création d’une halte 
ferroviaire à l’ouest de Besançon 
sur la ligne TER Besançon-Dijon.
À proximité du CHU de 
Besançon, elle permettrait d’offrir 
une alternative à la voiture, de 
réduire les embouteillages qui 
créent de la pollution et les 

difficultés de stationnement.
E l le  accompagnera i t  le 
développement des Hauts-du-
Chazal, qui comprend le CHU 
employant 7 200 soignants et 
personnels, l’Établissement 
Français du Sang, un pôle 
univers i ta i re et  le  pôle 
d’innovation TEMIS Santé, 
qui structure notre formidable 
écosystème biomédical.
Le changement climatique et la 
montée des prix du carburant 
font du développement du « train 
du quotidien » une nécessité !

Laurent CROIZIER
Conseiller communautaire de 

Grand Besançon Métropole 
Député du Doubs

Nous profitons de ce premier 
magazine de l’année pour 
présenter à tous les Grand 
Bisontins nos vœux de bonheur 
et de santé.
Cette nouvelle année va acter la 
poursuite de notre engagement 
sans faille. Notre investissement 
sera encore plus important au 
service des Grand Bisontins 
à l’heure d’affronter une crise 
de gouvernance majeure qui 
frappe notre intercommunalité 
à mi-mandat. Du jamais vu !
En effet, certains dossiers et 
projets importants sont freinés 
dans leur développement et ce 
sous couvert d’une contrainte 
idéologique. L’exemple le plus 
flagrant étant celui de la RN 57, 
projet déjà acté par le passé et 
sans cesse remis en cause.
Cette façon de faire est 
contraire à l’esprit qui a 
toujours prévalu au sein de 
notre intercommunalité où le 
consensus était recherché pour 
la prise de décision.
Pire encore, le débat est refusé à 

une part importante des élus de 
notre conseil d’agglomération 
qui sont évincés des échanges 
qui se tiennent dorénavant en 
catimini. Drôle de conception 
de la démocratie.
Les élus de l’opposition 
bisontine représentent en 
nombre de voix quasiment la 
totalité des voix obtenues par les 
élus des communes siégeant à 
l’agglomération. Accepterions-
nous aujourd’hui d’évincer les 
maires des discussions de 
Grand Besançon Métropole ?
Nous aspirons à un retour 
au mode de fonctionnement 
t r a d i t i o n n e l  d e  n o t r e 
intercommunalité qui faisait fi 
des divergences politiques pour 
rechercher un engagement 
dans l’intérêt général.

Ludovic FAGAUT
Claude VARET

Conseillers 
communautaires de  

Grand Besançon Métropole
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   D’ EMPLOIS
On recrute !

Pour rester à votre écoute, Grand Besançon Métropole, la Ville de Besançon 
et son CCAS (Centre communal d’action sociale) misent sur l’expertise et les compétences de 

leurs près de 3 000 agents déployés sur tout le territoire. 
Et nos équipes se renforcent régulièrement. Découvrez nos offres d’emploi du moment ci-dessous.
Grand Besançon Métropole

DIRECTION ADMINISTRATION GENERALE
– Des Chargé.e.s de gestion Assemblées

DIRECTION EMPLOI ET COMPETENCES
– Le.La chef.fe du service Accompagnement 
des Parcours Professionnels

DIRECTION STRATEGIE ET TERRITOIRE
– Un.e Chef.fe de projet Coopération 
transfrontalière avec la Suisse

FINANCES
– Un.e chargé.e de gestion 
budgétaire et comptable

DIRECTION DES SYSTEMES D’INFORMATION
– Le.la chef.fe du service Etudes 
et applications au sein de la DSI

DIRECTION GENERALE DES 
SERVICES TECHNIQUES
– Un.e Directeur.trice du Département 
Transition Ecologique / Adjoint.e au DGST

DEPARTEMENT DES MOBILITES
– Des adjoint.e.s techniques de 
voirie – produits blancs au sein du Service 
Etudes et Travaux de la Direction Voirie

DEPARTEMENT DES MOBILITES
– Un.e technicien.ne secteur urbain au sein 
du service Exploitation du domaine public

DEPARTEMENT DES MOBILITES
– Un.e technicien.ne référent.e éclairage public

DEPARTEMENT DES MOBILITES 
Des électrotechnicien.ne.s pour 

le Département des Mobilités
DEPARTEMENT EAU ASSAINISSEMENT
– Des agent.e.s de maintenance – 
Electromécanicien.ne.s au sein du service 
Traitement et transfert des eaux

DIRECTION PARC AUTO ET LOGISTIQUE
– Un.e agent.e d’interventions 
techniques polyvalent

SERVICE APPROVISIONNEMENT 
ET MAGASINS
– Un.e magasinier.ère

Ville de Besançon
DIRECTION DES SPORTS
– Un.e agent.e technique de 
surveillance, d’accueil et de maintenance 
(ATSAM) – Gardien.ne logé.e

DIRECTION DES SPORTS
– Des agent.e.s techniques de surveillance, 
d’accueil et de maintenance (ATSAM)

DIRECTION SECURITE ET 
TRANQUILITE PUBLIQUE
– Agent.e.s de surveillance de 
la voie publique (ASVP)

DEPARTEMENT ARCHITECTURE
ET BATIMENT
– Des électricien.ne.s au sein du 
Département Architecture et Bâtiments
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DÉCOUVREZ LES MÉTIERS DE L’EAU
Plusieurs vidéos ont été réalisées pour 
vous présenter les différents métiers du 
service de l’eau et de l’assainissement. 
Découvrez-les sur notre chaîne youtube et 

si vous êtes intéressé envoyez-nous vos candidatures 
à : www.grandbesancon.fr/Offres d’emploi

PLUS  D’INSPIRATION






